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SAINTE ANNE

La mère de la sainte Vierge tient, dans le 
cœur des Canadiens, une place d’honneur.

Ce qui se passe chaque année à Sainte-Anne 
de Beaupré est tout à la fois extraordinaire et 
consolant.

Le nombre des pèlerins s’accroît, chaque an­
née, d’une façon surprenante. Sainte Anne, de 
son côté, multiplie les guérisons corporelles et 
les faveurs spirituelles. Que de grâces obtenues 
qui restent dans le secret du cœur.

Il y a là de quoi consoler dans ces années de 
dévergondage intellectuel et de ruines morales.

Les dévotions de choix trouvent encore chez 
nous les âmes d’élite qui les alimentent.

I
i
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La protection de sainte Anne nous attire celle 
de Marie, car cette incomparable fille de sainte 
Aune éprouve un sensible plaisir lorsque nous 
travaillons à la gloire de son illustre mère.

Entrons, vous aussi, jeunes filles, dans le 
tège d’honneur de la bonne sainte Anne.

cor-

F.-A. B.

TROIS “JE VOUS SALUE MARIE”

C’est un fait reconnu, par la tradition et par 
toute personne qui dit habi-l’expérience, que 

tuellement trois Je vous salue Marie, matin et 
soir, reçoit, à l’heure de la mort, une protection 
tout à fait spéciale, de la part de la sainte Vier­

ge.
Cette pratique n’a rien d’onéreux 

la rend facile.

: l’habitude

ANECDOTES ET BONS MOTS 

Beautés de la crémotion
La Veuve. — “ Les cendres do mon cher mari dé­

funt sont-elles prêtes ? ”
Le préparateur (avec embarras) : 

hum !... je crois.
La veuve avec surprise. — 

savez-vous plus de. quoi il s’agit ? ”

— Ah ! oui...

“ Eh bien, mais ne
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Le préparateur. — “ Si, mais, à vous le dire fran­

chement, nous avons été tellement encombrés ces 
jours derniers que j’ai mélangé les cendres de votre 
mari avec d’autres. En tout cas, voici plusieurs urnes, 

une à votre choix, toutes au même prix 1 ’’
Par précaution

Le maître de l’hôtel ( d’un air soupçonneux ) : 
“ Voici, Monsieur, un paquet que vous avez fait ap­
porter séparément. Quelle drôle de chose il a l’air 
de renfermer !

Le voyageur : “ Monsieur, c’est un nouveau genre 
d’échelle de sauvetage brevetée pour les cas d’incen­
die. Je l’ai toujours avec moi pour pouvoir me sauver 
à temps de l’hôtel, si le feu venait à y prendre.

Le maître de l’hôtel ( après quelques secondes de 
réflexion ” — Oui, je comprends ! Eh bien, Monsieur, 
notre règle invariable est de faire payer comptant les 
voyageurs qui ont des échelles de ce genre. ”

Style des romans contemporains !
Voici en quels termes un romancier avait dépeint 

son héroïne :
“ L’innocence habite dans les riches boucles de sa 

chevelure d’ébène. ”
Un critique fit là-dessus la remarque suivante :
“ Tous mes regrets pour cette pauvre innocence 

qui risque si fort d’ôtre délogée à coups de peigne. ” 
Difficile à contenter

Un directeur de théâtre. Eh' bien ! que dites-vous 
de la représentation de l’autre soir ?

Le critique. — “ La pièce ne m’a pas du tout plu.
Le directeur ( d’un air piqué ) Que vous faut-il 

donc ? Il y avait plus de 400 personnes à la fois sur la 
scène au dernier acte !

prenez-en
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Emulation charitable
Madame la comtesse de B. — “ Vous mes regrets 

de ne pouvoir rien vous donner ? Je n’ai pas de mon­
naie sur moi.

La quêteuse. — Permettez-moi de vous dire que 
votre refus ne me surprend pas. Il m’avait été 
annoncé d’avance par la baronne de G.

La comtesse de B. — Par cette mijaurée ? Combien 
donc vous a-t-elle donné ?

La quêteuse. — Un billet de cinquante francs.
La comtesse de B. — Tenez, en voilà un de cent I

Trop bonne
Elle. Quel malheur que nous n’ayons pas en ce 

moment un voisin malade !
Lui. — Pourquoi donc, chère amie ?
Elle. — Eh bien, mais je lui enverrais un peu de 

cette gelée qui lui ferait tant de bien !
A. Gaudefroy.

LA VRAIE HISTOIRE DE FRANCE

Note de la Rédaction. - Le travail qui suit est repro­
duit de l’excellente revue Le Règne du Sacré-Cœur de 
Jésus ; Nous le recommandons à nos lectrices.

I.
TOLBIAC ET CLOVIS

Le peuple Gaulois, simple, brave et chaste, avait 
la crainte de la Divinité, dont il croyait reconnaître 
la voix dans le fracas des flots, l’éclat de la foudre 
ou le grondement de la forêt agitée par le vent.

Ce peuple rendait à la virginité un culte spécial,
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caractérisé par le pouvoir surnaturel qu’il attribuait 
à ses prêtresses. Dans la plus vaste et la plus 
bre de ses forêts sacrées,... dans le rude sanctuaire

l'honneur de la

som-

des Carnutes, s’élevait un autel en 
Vierge qui devait enfanter.

Le jeune Vercingétorix, qui se
salut des siens, après la défait d’Alésia,

sacrifia volontai­

rement au . .
est enfermé dans la prison Mamerttne, dont les mu­
railles, cent ans après, seront sanctifiées par le con­
tact de saint Pierre ; rapprochement providentiel 
entre le premier héros national de la première 
tion chrétienne et le premier des apôtres, toujours 

de son amour pour le Christ et a

na-

prêt à protester 
tirer l’épée pour sa défense.

Lazare, Marthe et Madeleine, les amis du Sau­
les rives de France, en Provence,veur abordent sur

barque sans voile ni rames, chassés qu ilssur une 
sont par le peuple déicide.

La Gaule romaine est abreuvée du sang des mar-

tyrs. saint Martin, convertit les 
monas-

L’apôtre des Gaules,
campagnes et dépose la semence de la vie 
tique sur la terre de France. Il est 1 image prophé- 
tiquc de notre nation. Soldat partageant son man­
teau avec Jésus-Christ, caché sous la figure du pau- 

il symbolise la chevalerie qui a fondé la patrie

française. T
Dès lors, la Gaule est le pays des saints. Les

villes sont gouvernées par ces grands évêques, qui

vre;
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ont recueilli les pouvoirs municipaux, échappés 
mains des autorités romaines dégénérées.

Les saints anachorètes se retrouvent dans toutes 
les campagnes, dans les forêts et les vallées de la 
Gaule.

L’invasion des Barbares, apporte avec elle la 
force exubérante qui, sous l’eau du baptême, doit 
se transformer en sainteté. Saint Loup à Troyes, 
sainte Geneviève à Paris, saint Aignan à Orléans, 
saint Edibe a Soissons, arrêtent Attila, le fléau de 
Dieu.

Les légions de Probus avaient rencontré les Francs 
au-delà du Rhin, qu’ils avaient traversé comme les 
autres Barbares. *

Aëtius les appelle à son aide contre Attila et sous 
la conduite de Mérovée ; ils prennent part à la vic­
toire de Châlons, qui rejette les Huns hors de la 
Gaule.

La Loi salique fut rédigée par les quatre chefs de 
Schwytz, de Souabe, de Salzbourg et des provinces 
du Rhin, qui l’apportèrent à Clovis, chef de la Con­
fédération franque. Celui-ci venait de remporter la 
victoire de Tolbiac (495) par la vertu de ce cri :
“ Dieu de Clotilde, donne-moi la victoire et je me 
ferai chrétien. ”•

L’importance du Décret salique se manifeste par 
les quatre clauses du Pacte :

Vive le Christ qui aime les .Francs !
Qu’il garde leur royaume et remplisse leurs chefs 

de sa grâce !

aux
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leurs armées ! 
accorde des signes :

Qu’il protège 
Qu’il leur

récompense et

E“SlT Avit, évêque de Vienne, ne

::ti:.%:e::':jé,,c,,,ie.e.

dent. ”
En même temps que

des mains de suint Rem, le sacre

SBeSb
colonne de fer !

craint pas 
« Votre baptême, 

Occi-

Clovis reçut 
par lequel il

le baptême,
con-

une

ECHOS DES FETES
de Monseigneur Laflèche

Données en l'honneur____

T is1 et ursultnes

s3sS'S‘S 
SÇêEEïSBESB
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EISUlsâSË
Voici le«™»d JK.Ï *616

des réjouissances !a 
jubilaires.en*avec le plus 

rapports et ijui a été la partie 
mieux goûtée de toutes les l’êtes

programme

Grand chœur - In Salmo 112......  Zingarelli
Accompugnemont L=„«,

Adresse présentée au Vénéré Jubilaire 
Par Mlle Alma Dion

le Poème d’un Séraphin, en cinq chants, précédé d 
dialogue par Mlles Marie Mélhot et Marie Hébert

!.. U Monseigneur.

„ ch.„rJKn‘gte, d= P”»­

' ïïitsr *

2o. Le Grand Jour.

1111

Tableaux
Moreau

Chœur
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3o. La Vocation 

G. Bergeron.
Tableaux — Le Séminaire de Nicolet,

La Basilique de Québec,
L’Eglise le Saint lloch en 1844.

Gliant — Le Sacerdoce..... W. Moreau
Accompagné sur le piano par Mlles G. Lebœul', Min­

nie Blanchard, Evelina Mercier, Holen Greeden
8.1» par itotiSSSISr 

4o. Le Missionnaire,

— L’Archange Saint Raphaël Milo

L’AlStGE DU MISSIONNAIRE
Solo par Mile A. Mailhiot

Jo t’ai présenté le Calico 
IJont lo Sauveur pressa lo bord, 
Mais après l’horreur du supplice, 
Après lo sanglant sacrifice,
Un jour tu reviendras au port.

LE MISSIONNAIRE
Ange, merci — ta voix m’einflammo. 
Le mon bras seconde l’effort 
Avec la croix sous l’oriflamme,
Dieu lo veut I oui noua vaincrons encor. 

CHCEtJH DES ANGES
Gloire à ton ministère I 
l’rêtro, la terre entière,
A ton sceptre est promise.
Non, non, pour toi point de trépas I 
Ainsi quo sa mère l'Eglise 
Lo missionnaire ne meurt pas.

Tableaux — Lo Combat des Sioux,
Harangue — Mlle Cécile Le ma y,
5o. L’évêque -- Pontile et Père.

Récit par Mlle Antoinette Beauchemin 
Tableaux — La Caihq&lrale dus Trois-Rivières.

Le Sacré-Cœur de Jesus bénissant Sa Gran­
deur, a la prière de Ste-Ursule et de Ste- 
Angele.

Chant - " Los joies du Jubilé dans Sion "...W. Moreau 
Accompagne sur lo piano par Mlles Corona Lebœuf 

M. Blanchard, Evelina Mercier 
Accompagné sur la harpe par Mlle Helen Crceden
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Demers*»=

Perron.
JUBILATE CHIMES

'SB®*
THE

To the jubilate “ arbours”
Ob 1 hasten all to day :
There is joy on ev’ry leaflet, 
Now twiced in garlands gay.

The feast is all resplendent 
With the Jubilate pray’r.

Chorus
Jubilate I Jubilate I 

To the Jubilate chimes.
TROPHEE

* Tableau :

Sny

Demi chœur

Chœuriiiisssr-
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Regina aposlolorum
But who is tho bishop of so great a name ?
011 1 tell mo yo, Angels of the heav’ly spheres,
The Western World is ringing with his fume,
And Borne rejoices amid her bleeding tears.

Ange gardien... Mlle MolIle McIOrma
UNE DÉPUTATION DU NOHD-OUBST

Sauvagesses et Métisses : Mlles Maria Denoncourt, 
Evelyn Hart, Lecla Dufresne, Rachel Ayotte, Marie-Anna 
Pleau, Ida Ryan, Alida Bellefeuille, Cécile Usonde, 
Blanche Olivier, Albertine Olivier, Marie-Rose Pothier 
Bella üésy.

Cantique Cris sur le salut 
Accompagné sur la guitare par Blanche Guillel 

Accompagne sur la mandoline par Mlle Maggie Creeden
Nanngntawcyitamouk 
Manito ot itaswewin 
Kyawawio ayaraohayck 
l’oyatik evi epivebiaik

HEFKAIN
Mciyi kckwny e mayatak 
Naspita yiekatonamouk.

LE ROLE DES PLEURS
Mesdemoiselles Alma Dion, Emma Lesage, Hélène 

Désilets, Marie Troltier, Catherine Bouille, Dora Fortin 
Eva Beauchomin, Louisolia Vivier, Léontine Benoit’ 
Alvina Lamy. Sophie Demers, Alice Saucier, Alexina 
Grégoire, Théodore Martin, Alice Ferron, Hattie Mercier 
Blanche Desrosiers, Stella Dufresne.

Zigzag cl Spirale autour d'un “ 50 D'OR ”
Chant : Liserons

Solos par Mlles Léontine Bénoil et Emma Lesage
SONG;i DE LA RECONNAISSANCE

Accompagné sur le piano par Mlles Corona Lebæuf 
Winnie Blanchard, Evelina Mercier. 

Accompagné sur la harpe par Mlle Henriette Martel 
Solo par Mlle Blanche Normand

Une étoile dans une chaire de /leurs,
A If. Gerbiur

(bis)
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OFFRANDE DES CADEAUX
HOMMAGE DES FLEURS

La voix des ancêtres, Mite Cécile Dufresne 

Lajoie.
Grand Choeuii: souhait filial

SUSIE,
Maggie Creeden

Retterer.■
=ESsS=i=\ butte à laen

ces

Traité classique d’Economie Politique
VAR F.-A. BAILLAIRGL .

e’adreseer à F. A.
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PAGE DES ASPIRANTS AU BREVET D’ECOLE 

ÉLÉMENTAIRE

GRAMMAIRE FRANÇAISE

lo. Qu’est-ce que les verbes réfléchis ou pronomi­
naux ?

2o. Comment se forme l'impératif f
3o. Que remarquez-vous sur les verbes en yer f
4o. Conjuguez au présent de l’indicatif et au futur 

simple : semer, préférer, peler.
5. Conjuguez au présent de l’indicatif et au pré­

sent du subjontif : courir, mouvoir, coudre.
ENGLISH GRAMMAR

lo. Write the plural of calf, ruby, thief, foot, trout, 
wages, brother-in-law. Give rules.

2o. How many ways are there of distinguishing 
gender ? Give examples.

3o. Decline the pronouns I, thou, he, she, it. .
4o. Compare the following adjectives : Late, little, 

gay, splendid, white. Give reasons.
5o. Write the chief parts of the following verbs : 

hide, lose, read, sing, deprive, depart.
DICTER FRANÇAISE

Instruisez-vous, me dit-on sans cesse. Mais moi, 
qui dois passer ma vie à labourer les champs, ou à 
travailler le bois, la pierre, le fer, a-ije besoin d’étu­
dier ? Ne seraient-ce pas les lourds outils du travail, 
plutôt que les feuillets des livres, qu’il m’importerait 
d’apprendre à manier ?

Mon enfant, quoi qu’on puisse te dire, le pauvre a 
la même obligation de s’instruire que le riche, puis­
qu’il a une intelligence il cultiver, présent céleste 
dont un jour il lui faudra rendre compte. Tous
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lions n’emportons do cetto vjo quo la perfection que 
nous avons donnée à notre âme ; nous n’y laissons 
que le bien que nous avons fait.

Sois donc appliqué, cher petit enfant du travailleur. 
Ne perds aucun moment quand tu viens t’asseoir sur 
les bancs de l’école. Sois attentif aux instructions de 
ton maître, et aie le cœur ouvert aux conseils de sa 
sagesse et de son expérience. Aime le petit livre où 
se révèlent à ton esprit naissant le précepte divin et 
les premières lueurs du savoir. Qu’il devienne pour 
toi comme une promesse de l’avenir. Ecoute donc 
ses leçons, mon enfant, et étudie tant que tu pourras. 
La sagesse arrive à mesure que s’enfuit l’ignorance, 
et la sagesse, c’est le bonheur.

ART ÉPISTOLAIRE

lo. En quoi consiste la simplicité du style ?
2o. Qn’appelle-t on lettres de convenances ?
3 Comment doivent s’écrire les lettres de deman­

de ?
4o. Comment doivent s'écrire les lettres de con­

doléances ?
5o. A quelles lettres est on tenu de répondre ?

COMPOSITION
Lettre de condoléance à un ami qui a souffert des 

pertes par un inceddie.»
HISTOIRE SAINTE

lo. Comment Jacob obtint il d'Isaac son père la 
bénédiction que celui-ci réservait à son aîné Esaü ?

2o. Qu’est-ce que la manne ?
3o. Racontez la guérison de Naaman le Syrien.
4. Racontez brièvement l'histoire de Naboth et de 

sa vigne.
5o Comment; Ananie et Saphire furent-ils punis 

pour avoir menti aux apôtres ?
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Il Pour EXPULSER • If 
=| Les SCROFULES '3
11 du système,

S>ïa ® 
S'a.te œ

prendre de la
H
-SSf %

Salsepareille |i
S g

d’AYER,P g 3
CD p 

©2.

"S H3

O-?le purificateur 
du sang et tonique 

g «2 . par excellence. Elle en
\% A Guéri d'Autres,

| elle vous guérira.
1

Gd PG oy
c
G q

oW3

*é.
37

H ■
im

b
fe
?



SS!

— 80 —

Restaurateur de Robson.
Pourquoi per­

mettre à voi cho­
ix veux gris de vou» 

vieillir prématu- 
HÇx rément quand, 
rjlXi par unuengejudl- 
Ærj cieux du restait- 
si".' KATKUR SR Ron- 
8*\ sox, vous pouvez 
/T» 1 facilement 
r-jgffV dre à votre chove- 
■fïi lure sa. couleur 

naturelle et faire 
tiÿ.i disparaître ces si- 

j1® gués d’une décré- 
ÿttt pltudo précoce ? 
iÆ Non seulement 
ptil le restaurateur de 
s«/ , Robson restitue 
Ml aux cheveux leur 
rest couleur naturelle, 
jp,'. mais 11 possèdede 
aif plus la précieuse 
[tiy propriété de les 
K assouplir,de leur 
Ml donner un lustre 
W incomparable, et 
m de favoriser leur 
' croissance, quail- 

tés que no possô- 
dent pas les tein­
tures à cheveux

Marque de Commerce. ordinaires,
Cette preparation est lentement ro 
emmandee par tiers personnes compe­

tentes, Plusieurs Médecins et autres»

ren-

1

J
V . J

b'i

sa*

Ed vent» partout—50 contins la bouteille.

Ik ROBITÀILLE, Propriétaire! 
Joliette, P. Q.. Canada.


